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est-il une cause qui développe, ou bien une cause qui modère
et.contient le tempérament hystérique ? Voilà ce qu'il faut
rechercher maintenant. Le passage suivant de Landouzy,
d'ailleurs fort instructif, va nous indiquer la direction que
nous devrons donner à nos recherches.

Après avoir décrit la disposition nerveuse qui, d'après lui,
prépare l'hystérie, ce savant continue de la sorte : " Tout ce
qui tend à augmenter ce genre spécial d'impressionnabilité
devra donc prédisposer à l'hystérie. Ainsi n'avons-noúâs pas
besoin de citer ni l'oisiveté, ni la vie et les professions séden-
taires, ni les bals, ni les spectacles, ni les concerts, ni cette
coquetterie que la jeune fille suce avec le lait, ni la culture
prématurée et immodérée des arts expressifs et surtout de la
musique, ni cette littérature passionnée et flétrissante des
romanciers, ni le mnysticismie religieux qu'on substitue trop
souvent à la religion, ni Pabus des parfums, ni l'usage des
boissons excitantes, du café, du thé, de la vanille, etc., ni un
régime alimentaire trop succulent et trop substantiel relati-
vement aux habitudes inactives de la plupart des jeunes filles
ou des jeunes femmes, ni enfin, les jeûnes prolongés qui dimi-
nuent la résistance de la constitution aux agents de l'excita-
tion nerveuse."

Ce passage contient des conseils assurément louables. Mais
"le mysticisme religieux " et " les jeûnes prolongés " sont-
ils ici bien à leur place ? Et d'abord comment conçoit-on
l'influence du . mysticisme " sur l'hystérie ? Il est permis de
croire que, d'après Landouzy et ceux de son opinion, la
piété favorise et nourrit une certaine tendresse de sentiments
qui agit d'une manière fâcheuse sur .les nerfs de la sensibi-
lité. Morel semble résumer tous les soins préventifs que
recommandent ses confrères, dans " l'attention d'éviter tout
ce qui peut éveiller les sentiments trop affectueux" ; et il
appelle ,la suraffectivité " la " mère de l'hystérie." Le pre-
mier danger que présenterait l'ascétisme serait donc d'ac-
croître, par l'habitude des sentiments tendres, la susceptibi-


